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Saison1995- 1996
La marche arrière

e Président Pierre ZABALETTA et le Responsable 
technique Jean Marie BIDABE entreprennent la 
création de solides fondations avant d’envisager un 
avenir incertain à l’étage supérieur. « La montée ne 

rentre pas dans nos objectifs immédiats. Nous réussirons 
par un travail de fond pour en récolter les fruits dans trois 
ou quatre ans ».

Derrière Limoges et Nantes considérés comme favoris, le 
triumvirat respecté, BIDABE-SOULET-BRUNE ambitionne 
la place de troisième ou quatrième en concurrence avec 
le Stade Poitevin et Tours. « Notre espoir serait de faire la 
même saison que l’an dernier, avec en cerise sur le gâteau 
un cran de plus…»

Au soir de la neuvième journée, avec deux victoires pour 
sept défaites au compteur, Le stade Niortais bascule 
au terme de la phase aller en position de relégable. 
«  Je préfèrerai gagner sans la manière que perdre en 
jouant bien  », résumait Dominique BRUNE. «  A notre 
niveau, la nécessité de résultats est urgente. Maintenant, 
il nous faut être humble et sauver notre saison ».

Quelques succès plus tard, les Niortais naviguent entre le 
bien être d’un qualifiable et le préjudice d’un condamné. 
A la faveur d’un sursaut face à Poitiers, il aurait suffi 
dans le cadre d’un dernier effort d’un match nul à 
Limoges pour atteindre l’objectif. Battus à Beaublanc 
26 à 22, les «  Rouges et Blancs  » terminent sur une 
sensation d’optimisme et se prépare à une très longue 
intersaison. « Avant cette rencontre au cours de laquelle 
l’équipe a été irréprochable, nous sommes passés à côté 
de quelques rendez-vous », avouait Jean marie BIDABE. 
« Nous avons tourné avec un groupe de jeunes 
manquant d’expérience. Il ne nous manque 
pas grand-chose pour être compétitifs ». 
A voir…

Les avants : Garnier, Avril, Klimmeck, Barros, Mousseau, 
Dunan, Jalama, Rivet, Pelletier, Baudin, JP Dekein, Garault, 
Fazillas, Dewischer, Trouvé, Rassinoux, Helis, Vrignault, 
Hivert, Barbarit.

Les arrières  : Loustau, Lenglin, Moreau, Larrignon, JM. 
Morisson, Besserve, Bonjean, Geze, Thomas, Niakou, 
Poussard, Sion, Bernier, Naud.

Le 4 Février 1996, pour le compte de la dix-septième 
journée de la poule 1 en Deuxième Division
A Espinassou, Niort bat Poitiers 27 à 9
(mi-temps : 11 – 19)
600 spectateurs. Arbitrage de M. Lavato (comité de la 
Côte d’Argent).

Pour Niort  : deux essais Thomas (23e, 63e)  ; une 
transformation (63e), quatre pénalités (21e, 32e, 54e, 74e), 
un drop (80e) Bernier.
Pour Poitiers : un essai Lahaye (17e) ; une transformation 
et deux pénalités (12e, 36e) Ribreau ; deux drops Delarue 
(8e, 25e).
Expulsion temporaire de Sion (29e) à Niort.
L’équipe  : Garnier, Mousseau, Avril  ; Garault, Barros, 
Rassinoux, Rivet, Vrignault ; (m) Loustau ; (o) Morisson ; 
Sion, Bonjean, Lenglin, Thomas ; Bernier.

LE GROUPE

LE MATCH

Zabas’ Boys



Des surnoms
venus d’ailleurs (tome 3)
Au sein de toutes confréries, les surnoms ou pseudonymes, 
diminutifs ou sobriquets, sont prisés. Dès qu’un brin 
d’amitié lie une personne à une autre ou un groupe de 
personnes entre elles, il est très fréquent de ne plus 
s’appeler par son prénom.
Dans ce domaine, la famille du rugby n’échappe pas à la 
règle et toutes les générations expriment leurs créativités 
en cela, soit à travers une imagination très fertile ou 
suite à des situations très cocasses, voire incongrues qui 
affublent son auteur d’une étiquette pleine d’humour.
A travers ce nouveau numéro de «Depuis le Début» 
et toujours avec le concours de notre Président Alain 
ROUVREAU, je vous propose de prolonger la liste entamée 
avec «La Colombe» alias Jean Colombier, les «Popaul», 
«Nono» et «Gégé»,» Coco», «Le Duc»,
« Secos »….

LES ELEMENTS DE PREMIERE LIGNE
De par leur gabarit autrefois hors norme et pas du tout 
banalisé, les joueurs de la première ligne se voient affubler 
de qualificatifs et de diminutifs de manière humoristique 
ou selon une référence.
Ainsi, Dominique PERONNET, bien 120 kilos de chair et 
d’os sur la balance, portait le surnom de «PEPONNE» eu 
égard à son profil qui rappelait celui de l’ennemi de Don 
Camillo dans la série cinématographique très connue…
Son alter égo, quoique plus petit par la taille, Alain ARTERO 
se voyait appelé «CHICHI». Il est vrai que dans la vie 
de tous les jours, ce pilier voyageur, champion de France 
Groupe B avec Angoulême et acteur sur la houlette d’un 
certain Raoul Barrière (ex biterrois bien titré) à Valence, 
n’en faisait pas trop de… chichis évidemment. J’en veux 
pour preuve un voyage en Angleterre, bien installé au 
fond du car, à travers un sommeil très profond, mais 
surtout sous son pantalon un très odorant….camembert. 

Et le trajet fut long (merci Philippe J., il se reconnaîtra).
Plus loin dans le temps passé, un autre champion de 
France, cette fois avec la Réserve du Stade Niortais 
alors en Deuxième Division, Christian MAYE permettait 
d’entendre des «SISSI» à chaque coin des terrains. Il 
vouait une telle admiration à Romy Schneider dans la saga 
autrichienne, sans jamais n’avoir pu être son empereur… 
mais plutôt celui de Lilianne (son épouse).
Toujours aux avants postes, nous pouvons citer «POT 
AU FEU» pour le regretté Pierre MANGNEAU à cause de 
sa passion et surtout de sa gourmandise pour ce plat…à 
consommer avec modération, surtout la mayonnaise.
Au poste de talonneur en niveau Réserves, le Stade 
Niortais a eu un certain «CRANE D’ALU». Un garçon ne 
payant pas de mine mais au tempérament bien trempé. 
Eric SOULET avait en cela une bonne tête de «talonnier »… 
et même très solide.
Les plus anciens devraient se souvenir de CHAPSAL, 
appelé «BAMBOU». Un talonneur dont la légende raconte 
que pour une pinte de bière, il était capable de monter 
sur le bar de l’Eden (une boite de l’époque) et de plonger 
les mains dans le dos sur le sol… la tête première.
Jacques PAILLAT alias «ALDO», papa des Sébastien 
et Romuald, co-entraineur avec James FOURRE pour 
le fameux titre de champion de France Réserves de 
Deuxième Division, vénérait de son côté le toulonnais 
Aldo Gruarin.
Enfin, nous terminerons ce numéro avec l’emblématique 
Denis AVRIL, thouarsais d’origine, passé par Niort avant 
d’être titré à plusieurs reprises avec Biarritz, ce qui lui a 
valu une sélection lors d’une tournée de l’Equipe de France 
en Australie. «BOBOCHE», à ne pas confondre avec 
«BOBOSSE» attribué à Max BESSOU, a aussi l’étiquette 
de dévoreur de melons, recordman de portions avalées 
en un temps limite lors d’un concours à Oiron près de 
Thouars.

         Eric Massounie et Alain Rouvreau («La Mémoire»)
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s o b r i q u e t s

            la fédérale B

Les saisons se suivent et ne se ressemblent pas pour les 
Réservistes niortais. Sixième de sa poule, la Fédérale B 
arrache son billet pour un trente deuxième de finale. Très 
accrocheurs, les garçons encadrés par Dominique BRUNE, 
n’arrivent pas à mettre en défaut la résistance et la défense 
de Lormont sur le terrain de Saintes (défaite 13 à 15).

L’équipe : Renoux, Klimmeck, Raymond, Rassinoux, 
Dunan, Roy, Dekein, Rivet, Pelaud, Vidard, Dewischer, 
T. et X. Floris, Moreau, Besserve , Delaurit, D’Amore, 
Larrignon, Geze, Naud, Kautzmann, Baillieres, F. Garnier.

Une femme va accoucher et elle est dans les douleurs.
  - Mon amour, dit son mari, je suis désolé,
c’est un peu de ma faute si tu souffres. 
- Mais non, rassure toi, tu n’y es pour rien... 

Pensée
Les fous ouvrent les voies,
qu’empruntent ensuite les sages.


